
Il existe un rapport circulaire entre le logement insalubre
et la perte du souci de soi (incurie), laquelle peut-être
revêtir des formes malignes. Dans le cadre de cette
circularité, il ne sera pas envisagé une étiologie psycho-
génétique du type : l'insalubrité favorise  l'incurie, même
si cette hypothèse mérite d'être sérieusement envisagée.
Le développement se fera plutôt dans le sens suivant :
comment des intervenants à domicile, et tout parti-
culièrement des intervenants psy (infirmières, médecins
psychiatres), peuvent intervenir malgré l'insalubrité,
en considérant les personnes comme des sujets qui
continuent d'avoir une vie psychique, en attente d'être
reconnus comme sujets dans la manière même dont

ils perdent le souci d'eux-mêmes. A ce moment là, le
souci doit être porté par les intervenants et ne pas être
barré par une idéologie du type “l'autonomie obligatoire
pour tous”. La difficulté pour un psy, est précisément
de rester psy et thérapeute même dans certaines
situations qui pourraient aboutir à mettre au premier
plan le seul aspect concret du logement. Différentes
formes cliniques d'incurie seront rapportées sous forme de
vignettes et théorisées sur le versant de leur compré-
hension psychodynamique et de la prise en charge.
Pour l'essentiel, il s'agira de personnes psychotiques
ou ayant des troubles graves de la personnalité vivant
dans un domicile privé.
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